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LES PLAQUETTES GRAVÉES DES SOLS D’HABITAT 
MAGDALÉNIENS DANS LA GALERIE INFÉRIEURE 
DE LA GARMA (CANTABRES, ESPAGNE)

Roberto ONTAÑÓN, Pablo ARIAS

La Galerie Inférieure de La Garma est une grotte dont l’entrée originelle fut bloquée à un stade 
avancé de la Dernière Glaciation, piégeant à l’intérieur des centaines de mètres carrés de sol 
d’occupation attribués au Magdalénien moyen. Ces sols archéologiques comprennent des milliers 
d’os, d’outils et d’artéfacts lithiques et sur bois animal. Ils présentent, dans certaines zones, 
une organisation spatiale avec des structures artificielles en pierre qui définissent des enclos 
sub-circulaires. Ils s’étendent entre l’entrée et la première partie de la grotte (appelée Zone 1,  
ce qui correspond strictement à l’aire d’habitat) et aussi dans deux autres secteurs à l’intérieur de 
la grotte, localisés respectivement à 90 m et 130 m de l’entrée (aires III et IV).

Parmi les éléments divers qui constituent le contexte, on compte des centaines de blocs de 
stalagmite, dont certains avec des gravures. Dix-sept de ces derniers ont été repérés jusqu’à 
présent dans la Zone IV. On trouve également d’autres blocs gravés sur d’autres aires de la Galerie 
Inférieure.

La matière première se trouve en abondance dans la grotte elle-même : blocs de stalagmite et 
fragments de calcaire qui composent les sols d’une grande partie de la cavité. Cette disponibilité 
immédiate des ressources est cruciale, puisque l’utilisation des spéléothèmes conditionne l’exécution 
et les résultats du travail décoratif en offrant de petites surfaces irrégulières de niveaux inégaux. 
Le geste doit surmonter ces irrégularités, aboutissant à des discontinuités et des écarts qui ne sont 
pas attribuables au manque d’expérience de l’artiste mais aux défauts du support (figure).

La technique utilisée dans tous les cas est la gravure. Nous pouvons la classer en deux catégories 
principales : incisions larges et profondes, et gravures fines et superficielles. Ces deux types de 
gravures sont mutuellement exclusifs, puisque nous ne les avons jamais trouvés ensemble combinés 
sur un même motif, bien qu’ils puissent apparaître sous forme de différents motifs exécutés sur  
un même bloc.

Les thèmes comprennent des représentations figuratives et abstraites. Parmi les premières on 
remarque des images complètes d’animaux comme le cerf, l’aurochs ou le bison, mais aussi des 
éléments anatomiques isolés, principalement des têtes. Il s’y ajoute la représentation particulière 
d’une créature composite qui combine un animal – dans ce cas à la morphologie générale du genre 
Capra, et des traits humains – bras et main (figure). Les motifs non-figuratifs consistent en  
des quadrillages faits de lignes aux formes et arrangements divers. On observe aussi des ensembles 
de lignes formant des contours schématiques non encore interprétés.
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Plaquette avec figure composite – bouquetin et humain
(© Groupe de Recherche de La Garma / Luis Teira)

3 cm
(1/1)
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La disposition des figures sur les surfaces est aussi diverse, allant de formes individuelles à  
des compositions complexes où de nombreux traits se recoupent et forment parfois des motifs 
figuratifs. Le premier cas irait dans le sens d’un épisode unique de décoration, tandis que le second 
indiquerait une récurrence de l’action sur le même support.

Dans le contexte général de l’art mobilier paléolithique dans la région des Cantabres, plusieurs 
caractéristiques distinguent la Zone IV de la Galerie Inférieure :
a.	 utilisation d’une matière première inhabituelle : des roches à surfaces lisses (ardoise, schiste, 

grès) étaient généralement choisies car elles fournissent d’excellents supports pour ce genre 
de décors ;

b.	 présence d’un thème particulier comme la figure hybride ;
c.	 présence de ces objets au sein d’un contexte archéologique de surface exceptionnellement 

bien conservé, ce qui nous permet de proposer des hypothèses vérifiables concernant la fabri-
cation et l’utilisation de cette catégorie d’objets : bien que l’analyse des sols ne soit pas encore 
achevée, plusieurs indications suggèrent que ces blocs, comme d’autres objets d’art mobilier 
en matériaux organiques, étaient produits puis utilisés et abandonnés sur place.

L’information spatiale disponible indique une distribution non aléatoire de certaines catégories 
d’objets, dont les blocs décorés : tous se trouvent parmi les restes et débris qui tapissent l’espace 
voisin des structures existantes. Ce modèle de rejet, celui de blocs abandonnés négligemment sur 
le sol, est connu dans plusieurs contextes archéologiques en grotte et en plein air du Paléolithique 
européen.

Compte tenu des indices archéologiques disponibles, il est possible d’évoquer une association 
préférentielle de cette catégorie d’objets décorés avec les espaces d’activité du groupe qui ne 
correspondent pas nécessairement aux aires d’habitat (comme on le voit dans le cas de la Zone IV 
de la Galerie Inférieure).

Ces blocs ornés auraient connu trois phases principales : l’acquisition du support ; sa transfor-
mation par l’application du décor ; et son abandon sur le sol où les groupes opéraient. Cette 
dernière étape reflèterait une « perte de valeur » des objets gravés après leur décoration, à moins 
qu’une telle action n’ait pas représenté la fin symbolique des blocs mais leur ait plutôt donné une 
signification ultime (noter à ce propos, les exemples de destruction systématique de blocs gravés).

Concernant leur fonction, il est important de se rappeler que finalement, contrairement aux 
autres objets d’art mobilier fabriqués sur des matières organiques et non organiques, les blocs 
n’auraient en aucun cas été considérés comme des outils, c’est-à-dire des pièces fabriquées impli-
quées dans les processus de production et de reproduction sociales (comme les objets ornés ou  
les parures). L’explication de leur production, parfois à des dizaines ou des centaines d’exemples 
dans le même contexte, doit être exclusivement liée à la nature symbolique qu’apportait leur  
décoration. Leur présence dans des contextes d’habitat révèle la double dimension, à la fois 
quotidienne et transcendante, de ces objets ornés ainsi que les actions qui se sont déroulées  
sur ces aires d’activité. Ceci devrait nous mettre en garde, enfin, contre toute simplification d’une 
interprétation des comportements des groupes paléolithiques.
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